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Examen du module « Ingénierie des connaissances » du cours AMAC


Durée 1h





Les supports de cours sont autorisés.





Question de cours


Citer une méthode s’appuyant sur une modélisation descendante. En quoi cela consiste-t-il ? Dans une démarche de modélisation descendante, quels types de composants peuvent-ils être réutilisés pour construire les différentes parties d’un modèle conceptuel ? Décrire le processus de réutilisation. 








Questions relatives aux articles sur les ontologies présentés lors du 2e cours


(traiter une question au choix suivant les articles que vous avez présentés).


Articles sur la recherche d’information :


En quoi une ontologie permet-elle de rendre un système de recherche d’information plus performant ? Quelles sont les limites de cet apport ?.


 


Guide pratique de construction d’ontologie


En quoi consiste la réutilisation lors de la construction d’ontologies ? quels sont les avantages ? Quels problèmes cela soulève-t-il ?





Méthode linguistique de construction d’ontologies à partir de texte


Qu’est-ce que permet l’utilisation de marqueur morpho-syntaxiques pour l’analyse de texte ? en quoi cette approche peut-elle servir pour la construction d’ontologies ?





PICSEL


En quoi consistent les étape de modélisation et de représentation de l’ontologie dans PICSEL ? 








Exercice


Les questions portent sur le texte donné en partie 4, considéré comme source de connaissances.


Justifier tous les choix par des extraits de texte.





Lister 3 marqueurs de la relation d’hyperonymie (est-un) présents dans ce texte. Expliciter chaque marqueur en supposant qu’il s’applique sur un texte étiqueté par un analyseur syntaxique (utiliser + pour séparer chaque élément du marqueur, [] pour marquer les éléments optionnels, []* ou []chiffre pour indiquer que l’élément optionnel peut être répété indéfiniment ou au plus de la valeur du chiffre).


A partir de la lecture du texte et de la recherche des relations (ou propriétés) concernant ce concept, donner une définition structurée du concept de « poterie ». Pour cela, on listera ses propriétés sous la forme de relations avec d’autres concepts ou instances de concepts. On donnera aussi les synonymes du terme poterie.


On suppose le concept de « fonction » défini. Proposer des concepts spécifiques et des instances de « fonction » dans ce texte. Différencier les concepts (pas les instances) à l’aide d’une relation.


Proposer des concepts spécifiques du concept « poterie ». Pour chacun, donner les différents termes associés et les propriétés qui le différencient du concept « poterie ». 








Céramiques de la vallées du Sénégal (ethnologie des techniques)


PRODUCTIONS CERAMIQUES : Les catégories fonctionnelles de poteries





La classification proposée s'appuie sur les nomenclatures pulaar et soninké relevées lors des inventaires de poteries. Elle est fondée essentiellement sur la base de critères fonctionnels qui permettent de distinguer différents types de récipients à l'intérieur desquels on distingue parfois des sous-types dimensionnels. Il s'agit d'une typologie indigène qui ne se fonde pas sur une relation univoque entre forme et fonction. 





Il existe cinq principales catégories fonctionnelles de poteries fabriquées dans la vallée du Sénégal. Les jarres à eau, les récipients pour l'hygiène corporelle, les encensoirs, les braseros et les couscoussiers représentent à eux seuls environ 95 % des récipients inventoriés.


 


Les jarres à eau :


Les jarres à eau sont des poteries fermées utilisées pour la conservation de l'eau à usage domestique. Ce sont les ustensiles les plus courants dans les concessions et chaque famille en possède au minimum une dizaine. En français, le terme de canari, issu du vocabulaire colonial, désigne ce type de récipient. Chaque groupe linguistique possède sa propre terminologie :


Les Haalpulaar'en utilisent le terme "loonde" pour désigner l'ensemble des jarres à eau et distinguent trois sous-types dimensionnels. 


Les Soninké nomment "lalle" l'ensemble des jarres à eau et distinguent trois sous-types dimensionnels. 





La porosité des parois des jarres permet une évaporation continue et un rafraîchissement de l'eau stockée. L'ouverture des jarres à eau est toujours protégée par un couvercle afin d'éviter la contamination de l'eau destinée à la consommation alimentaire.


Des jarres à eau de grandes dimensions, à usage collectif, sont placées dans la cour des concessions. 


Des jarres à eau de dimensions petites à moyennes, à usage individuel, sont placées dans les chambres et les sanitaires. 


Après détérioration, les jarres à eau peuvent être réutilisées pour des fonctions secondaires : conservation des médicaments ou trempage de l'argile destiné à la céramique ou à la construction des habitations. 





Les récipients pour l'hygiène corporelle :


Les récipients pour l'hygiène corporelle sont des pots ouverts de taille moyenne utilisés pour les ablutions ou pour la toilette. Ces poteries à usage individuel se trouvent dans les parties sanitaires de la majorité des concessions. Elles sont progressivement remplacées par des récipients en plastique ou par des bouilloires européennes. 


Les Haalpulaar'en désignent ces récipients par les termes "fere", "fere taarode" ("fere pour les toilettes") ou "fere lootorde" ("fere pour se laver"). Les Soninké les nomment "Séli Bengué".





Les encensoirs :


Les encensoirs sont des récipients à pied de petites dimensions et de morphologie variée, utilisés pour brûler de l'encens. Ces poteries sont très fréquentes dans l'ensemble de la région et se retrouvent exclusivement à l'intérieur des habitations, le plus souvent dans les chambres à coucher. 


Les Haalpulaar'en désignent ces poteries par le terme "fere cuuray" , le cuuray étant un terme wolof qui signifie "encens". Les Soninké les nomment "Foutadi Belo".


Les encensoirs sont parfois offerts à l'occasion des mariages. Pour la forme et les décors, les potières laissent alors libre court à leur imagination.





Les braseros :


Les braseros sont des récipients à pied de taille moyenne, présentant trois tétons de soutien sur la paroi intérieure. On les trouve à l'intérieur des habitations où ils sont utilisés pour chauffer les chambres ou préparer le thé. 


Les Haalpulaar'en désignent ces poteries par le terme "ande" et les Soninké les nomment "Foutadi Takhamé".





Les passoires à couscoussiers : 


Les passoires à couscoussiers sont des poteries ouvertes à parois basses et à fond rond percé de trous, utilisées pour cuire le riz ou le mil à la vapeur. Ces récipients se retrouvent dans la plupart des concessions et se localisent toujours près du fourneau domestique. Elles sont parfois remplacées par des passoires métalliques modernes. 


Les Haalpulaar'en désignent ces poteries par le terme "yulnde" et les Soninké par le terme "bengé".





D'autres catégories fonctionnelles sont moins fréquentes et souvent remplacées par des récipients importés, en plastique ou en métal : Le "mbulku" est un petit pot à col pour puiser et transporter l'eau ; le "guttu" est une gargoulette à anse et double goulot pour boire " à la régalade " (emprunt à l'Afrique du Nord pendant la colonisation) ; le "fuurna" est un foyer cylindrique à fond plat et le "singo" un foyer à pied et triple téton de soutien.


Ces formes témoignent d'une époque où la diversité des poteries était beaucoup plus importante. �
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Question de cours :


La réutilisation peut porter sur des méthodes de résolution de problème pour construire le modèle de raisonnement, et sur des ontologies pour construire les modèles du domaine. Il existe des bibliothèques de méthodes de résolution de problème que l’on sélectionne en fonction du type de tâche, et que l’on adapte à l’aide de grilles de questions en fonction des caractéristique de la tâche que doit réaliser le SBC. Ces bibliothèques ont été reproduites par le projet CommonKADS. 


Pour les ontologies, il y a encore peu d’ontologies génériques disponibles. La réutilisation requiert de vérifier que les concepts sont bien décrits de manière adaptée à la méthode de résolution de problème et au domaine précis requis par l’application.





Questions sur les articles


Articles RI :


Une ontologie permet d’améliorer un système de recherche d’information en permettant de traiter la requête en tant qu’ensemble de connaissances et non de simples chaînes de caractères.


Les requêtes peuvent être étendues de manière à retrouver plus précisément d’avantage de documents pertinents.


L’indexation du document peut s’appuyer sur l’ontologie. Dans ce cas, la requête portera sur les concepts et non sur les chaînes de caractères représentant le texte.


La formalisation de l’ontologie permet de répondre de manière dégradée à des requêtes qui n’ont pas de réponse (au lieu de ne rien répondre, le système suggère à l’utilisateur des réponses « proches »).


L’ontologie permet de définir des interface de construction de requête qui guident l’utilisateur dans la formulation de la requête au lieu de le laisser livré à lui même.





Questions sur le texte :


3 marqueurs de la relation est-un présents dans ce corpus : Nom1 est-un Nom2


Article + nom1 + verbe être + article indéfini + [adjectif]* nom2 [adjectif]*


Nom1a + « , » + [Nom1b]* + représenter + chiffre + « % » + des + Nom2


Désigner + adj démonstratif + Nom2 + par + « le nom de » Nom1 « désignent ces poteries par le terme "ande" »


description du concept de poterie : 


« de critères fonctionnels qui permettent de distinguer différents types de récipients à l'intérieur desquels on distingue parfois des sous-types dimensionnels. »


a-pour-forme « forme » (cylindrique, ouvert, fermé) 


a-pour-fonction « fonction »


a-pour-dimension « taille » (grande taille, petite taille, taille moyenne)


a-pour-parties col, pieds, téton, fond, parois, anse


synonymes de poterie : pots, céramiques, produits céramiques


description des fils de fonction


fonctions principales


transporter de l’eau


puiser de l’eau


boire


stocker de l’eau


faire des ablutions


brûler de l’encens


cuire le riz ou le mil


chauffer les chambres


préparer le thé


faire du feu (foyer)


fonctions secondaires


conservation des médicaments


trempage de l'argile destiné à la céramique 


construction des habitations


concepts fils de « poterie » : 


jarre à eau (fonction = contenir de l’eau), avec 2 sous-classes : jarres de grande taille (taille = grande, fonction = stocker de l’eau) , jarres de petite taille (fonction = boire, taille = petite) 


brasero (faire du feu), 


récipients pour l’hygiène (fonction = faire des ablutions) ;


passoire à couscoussier (cuire le riz ou le mil), 


encensoirs (brûler de l’encens)


